Lc 4,21-30
L’enseignement de Jésus est introduit par « il commença, il se mit à dire », en une tournure surtout fréquente chez Mc et Lc. Nous n’avons donc peut-être que l’introduction de ce que dit Jésus (21).

Quand les gens de la synagogue « rendaient témoignage » (22), le verbe employé se retrouve plus fréquemment chez Jean et dans certaines épitres (martyréô), sachant qu’être témoins sera bien essentiel pour la mission des disciples. L’étonnement des assistants est teinté ici, selon le verbe « thaumazô » (22), d’admiration pour ‘ les paroles de grâce’ de Jésus (on pourrait comprendre ‘les paroles porteuses de grâce’).
Dans la réponse à l’hésitation des habitants de Nazareth, Jésus commence par le mot pantôs (23), au sens de « en tout cas, au bout du compte, tout compte fait ».

Le dicton est bien « Médecin, soigne-toi toi-même », où le nom est bien de celui qui « guérit » (iatros, iaomai), tandis que le verbe signifie d’abord « soigner » (thérapeuô). 
Capharnaüm : « village de Nahum, le Consolé » : pourrait-on en rapprocher le second Isaïe : « Consolez, consolez mon peuple » ? En tout cas, c’est là que Jésus a résidé, prêché et soigné.
Nazareth (ou Nazara, 16) « patrie » de Jésus (24), village de sa famille ; le nom en est parfois rapproché de « nazir », un juif qui s’engage envers Dieu par un vœu particulier.

A noter que, quand Jésus énonce qu’un prophète n’est pas «  reçu favorablement » (dectos) dans sa patrie (24), il emploie le même mot que dans la prophétie d’Isaïe annonçant une année qualifiée de « favorable » (19) : en n’accueillant pas l’un, on n’accueille pas l’autre.
25 trois ans et six mois = la moitié de sept

26 Sarepta de Sidon : ville considérée comme frontière d’un nouvel Israël (selon Abdias 20), le prophète Elie y séjourne chez une veuve en assurant la continuité des provisions et en ressuscitant le fils de cette veuve (1 Rois 17,9-24)
27 Naaman le Syrien : général du roi d’Aram ou de Syrie, purifié de la lèpre quand le prophète Elisée l’a envoyé se baigner dans le Jourdain (2 Rois 5) ; son nom (qui évoque la douceur) est aussi celui d’un fils de Benjamin, chef d’un clan hébreu (Nombres 26,40)

La lèpre est bien régulièrement l’objet d’une « purification » : emploi constant chez Mt, Mc et Lc.
Devant les exemples « étrangers » pris par Jésus, la colère des auditeurs fut très profonde (le mot thymos se réfère au cœur) (28) et ils le « chassèrent, l’expulsèrent »(29) (ec-ballô, comme on chasse les démons et comme les disciples seront chassés) « hors de la ville ».
Quant à l’escarpement d’où on voulait le précipiter, c’est le seul emploi de ce mot, mais le verbe ‘précipiter’, cata-crèmnizô, est de la même racine que crémazô, employé par Luc à propos de Jésus ‘suspendu’ à la croix (Lc 23,39 ; Ac 5,30 ; 10,39).
Au v.30, le verbe « passer, traverser », di-erchomai, est très fréquent en Lc et Ac (on l’y trouve une trentaine de fois, notamment en Ac 10,38 : « il est passé en faisant le bien »).
Christian, le 18.01.2016
On pourrait comprendre que les gens voudraient s’approprier Jésus : il est du village, qu’il serve donc là plutôt qu’à côté ! Jésus sort de cette opposition en prenant des étrangers comme exemples tirés de la Bible. Du coup, puisqu’il ne veut pas leur servir, les gens veulent s’en débarrasser… Et même si on le met à mort, il « traverse », il « passe » (la Pâque)…

A tous ceux qui veulent se l’approprier, Jésus échappe !                                                 Le 2.2.2013
